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satisfaction à l'élan de sa piété filiale que Mgr Cagliero dut enfin
céder aux instances.de Dom Bosco et lui permettre de baiser le
saint anneau.

" Dom Bosco fut le premier à baiser cet anneau, parce que Mgr
Cagliero, prévoyant ce qui ne manquerait pas d'arriver, avait eu le
soin de tenir jusqu'alors sa main cachée dans les plis de -son vête-
ment.

" A ce spectacle, nous avons adressé du fond du cSur au nouvel
Evêque le même souhait qu'il avait lui-même répété par trois fois
à larchevêque consécrateur : Ad nulos annos.!

Après la cérémonie religieuse, le cardinal, les quatre évêques,
Dom Bosco et une soixantaine de personnes de distinction de
Turin, ecclésiastiques ou laïques se réunirent à un banquet pré-
paré par la charité de quelques coopérateurs.

A la fin du repas, le révérendissime théologien Reviglio, l'un
des premiers enfants de Dom Bosco qui aient pris l'habit ecclésias-
que se leva. Il fit l'éloge de son père Dom Bosco dont les ouvres
montrent manifestement d'assistance divine et fit voir ensuite le
reflet de la gloire du père sur son fils Mgr Cagliero. Le digne pré-
tre salésien Dom Francesca lui succéda et récita une bellc poésie.

" Le héros de la fête, Mgr Cagliero, répondit aux excellents ora-
teurs et, avec des accents émus, il remercia toutes les personnes
présentes de laffection qu'elles lui avaient témoignée. Puis, il narra
l'épisode suivant

" Il y.a vingt ans, Dom Bosco en compagnie- de quelques jeunes-
gens, au nombre desquels se trouvait celui qii vous parle, îirrivait,
après une marche pénible à travers les champs de la Ligurie, dans
une petite ville du nom de Gavi.

" Là, au'nombre de 90, Dom Bosco et ses jeunes gens faisaient
honneur à un somptueux banquet offert à leurs jeunes appétits par
un pieux chanoine de Gênes, venu selon sa coutume passer à Gavi
quelques mois de l'année.

"Sur le soir, Dom Bosco et les siens pri.ent congé de leur hôte
et s'éloignèrent du village. Le pieux chanoine n'avait pas cru le
départ aussi immédiat ; il désirait voir encore Dom Bosco et l'ac-
compagner un peu lelongdu chemin. Mais nos voyageurs s'étaient
déjà si fort avancés dans les -vallons qui conduisent à l'Oröa, que
le bon chanoine accompagné du jeune abbé Cagliero s'efforcèrent
en vain de les rejoindre.

"Le pieux chanoine dut renoncer à poursuivre plus longtemps
les fugitifs, et il assura qu'il ne manquerait certainement pas de.
revoir encore cet homme providentiel, parce que seules en ce.
monde les montagnes ne peuvent se rencontrer.

Or le pieux chanoine de Gênes est aujourd'hui le cardinal Ali-
monda, et vingt ans après le repas hospitalierde Gavi, il se retrouve.
encore dans ce joyeux banquet, ayant auprès de lui ce-même prêtre,
qu'il cherchait à rejoindre, Dom Bosco."

"Mgr Cagliero termina par l'assurance que jamais, même sur


